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NORRIS Makaya, Gabo‐nais, 23 ans, domicilié auquartier Avorembam, dansla commune d'Akanda, atrouvé la mort, le week‐end écoulé lors d'une ba‐garre. Une source policièrerelève que le vol d'un télé‐phone portable serait àl'origine de ce drame. En effet, vers 1 h 00, cettenuit‐là, l'infortuné entredans un troquet où Dieu‐donné Regipedia Igana, 26ans, sans emploi, HabibFlorian Miete Makita, 25

ans, étudiant à l'USTM,Yannick Jordan NdongMiete, Ngueme Tete Ntou‐toume, tous deux âgés de20 ans, Prince MayomboBoussougou, 25 ans,élèves, et Michel WilfriedLionel Kolo Reteno, tousGabonais et domiciliés àAvorembame, prennent unverre ensemble. L'alcool coule à "lots,jusqu'à ce qu'un élémentdu groupe déclare s'êtrefait subtiliser son télé‐phone portable. Aussitôt,les soupçons s'oriententvers un client du bar, choision ne sait sur quelle base.Le malheureux est minu‐tieusement fouillé, avant
d'être passé à tabac devantune assistance passive. Ex‐cepté Norris Makaya, quis'interpose pour calmer lesardeurs des deux parties. 

Mais le groupe de belli‐queux ne l'entend pas decette oreille. Victime de sesbonnes intentions, NorrisMakaya est à son tour pris à partie. Les agresseurs dujeune homme se seraientmême servis des bouteilles

et autres objets à leur por‐tée, lui in"ligeant des bles‐sures suf"isamment gravespour qu'il "inisse par s'ef‐fondrer, inconscient. C'est dans cet état coma‐teux que la victime est ra‐pidement acheminée versune structure hospitalière.Mais Makaya rend l'âme enchemin.Informé, le service des af‐faires criminelles de la po‐lice d'investigationsjudiciaires procède à l'in‐terpellation des mis encause. Une autopsie a étérequise pour connaître lescauses exactes du décès.Pour l'heure, l'enquête suitson cours.

Les présumés meurtriers de Norris Makaya interpellés par la PJ
Homicides à Avorembam...
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Les jeunes gens présumés auteurs de l'homicide sur
la personne de Makaya.
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Habib Florian Miete

Makita, l'un des 
membres de la

bande interpellée.
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INTERPELLÉ par la Policejudiciaire (PJ), DaryleOgniane Nguema, 19 ans,un repris de justice sansemploi et domicilié auquartier Kinguélé, dans letroisième arrondissementde Libreville, sera présentéprochainement devant lajustice pour répondre d'un

homicide présumé sur sonami Schima Abanezi, unjeune compatriote de 24ans, le 13 juin dernier.D'après le récit fait par lemis en cause en personne,tout est parti des injuresproférés à son endroit parla petite amie de SchimaAbanezi, le traitant d'ho‐mosexuel. Bien que touchédans son amour‐propre, lejeune homme dit avoir dé‐cidé de garder son calme,

en vue d'en faire part à sonami. C'est ainsi que quelquesjours plus tard, DaryleOgniane Nguema se rendchez Schima Abanezi, encompagnie d'un autre pote,un certain Rudy. Mais surplace, la petite amie deSchima Abanezi n'est paslà. A la question de savoiroù se trouve sa dulcinée,Abanezi, toujours d'aprèsle récit de Ogniane

Nguema, répond par uncoup de bouteille, qu'il luiassène sur la tête. Puis, suitune pluie de coups de cou‐teau plantés à divers en‐droits de son corps. Surpris par une telle agres‐sion, Daryle OgnianeNguema af"irme s'être àson tour saisi d'une bou‐teille. Avec les tessons ob‐tenus après l'avoir cassée,il aurait répliqué en atta‐quant Schima Abanezi.

Celui‐ci, grièvement blessé,"inira par s'écrouler, avantd'être transporté par sesoncles vers une structurehospitalière. Entre‐temps, ayant évaluél'acte dont il venait de serendre responsable,Ogniane Nguema prend lapoudre d'escampette, aidépar son ami Rudy. Le lendemain, ces derniersapprennent que leur amiest passé de vie à trépas. 

Daryle Ogniane Nguema interpellé pour le meurtre de son ami
...et à Kinguélé
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Daryle Ogniane
Nguema, auteur 

présumé de l'homicide
sur son ami.
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APRÈS avoir grugé un Li‐banais, à qui il aurait extor‐qué une somme de 735000 francs, dans le cadrede la vente de deux véhi‐cules parqués dans l'en‐ceinte de l'Hôtel de ville deLibreville, Angel‐FrançoisBibang Abessolo, la cin‐quantaine révolue, agentde protocole à la mairie deLibreville, a été interpellépar la brigade anti‐crimi‐nalité (Bac), après qu'uneplainte a été déposée à sonencontre par la victime.D'après les premiers élé‐ments de l'enquête, l'indé‐licat aurait fait valoir sesfonctions en abordant  A.K., un homme d'affaires Li‐banais, se présentant àcelui‐ci comme étantchargé de la vente aux en‐chères des véhicules arrai‐sonnés par la municipalité. Aussi, l'agent municipal vé‐reux présente‐t‐il deux vé‐hicules au client : un Pajeroimmatriculé CF‐697‐AA, etun Mitsubishi Pick‐up, im‐matriculé DJ‐096‐AA. Visi‐blement intéressé,l'homme d'affaires libanaisdébourse sur‐le‐champ lasomme de 735 000 francs,en guise de premier

acompte pour les deux vé‐hicules. Une fois l'argent empoché,Bibang Abessolo disparaît.Plusieurs mois après, A. K.décide de saisir la Brigadeanti‐criminalité. Les élé‐ments de cette unité tra‐quent le présumé escroc,qu'ils "iniront par appré‐hender. C'était  mercredidernier. Vu que le mis en cause dé‐cline toute responsabilité,les enquêteurs poursui‐

vent les investigations àl'Hôtel de ville. Là‐bas, cer‐tains hauts responsablesde l'institution révèlentque cet agent municipalavait déjà séjourné en pri‐son pour les mêmes faits.Pis, que plusieurs plaintesauraient été déposées pardes personnes se présen‐tant auprès de son em‐ployeur comme étant sescréanciers, pour des dettesallant jusqu'à 400.000francs cfa..

Bibang Abessolo, l'agent de protocole
à la mairie de Libreville aux arrêts

Escroquerie
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Angel-François Bibang Abessolo s'est-il mis dans le
pétrin en vendant des biens qui ne lui 

appartiennent pas?.
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